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ARTS ET SPECTACLES

Quand François 
« Yo » Gourd passe avant 
Chirac et Pinochet !
RADIO-TELE
PAUL CAUCHON

Lundi soir, première soirée ré-
gulière de Quatre Saisons, pre-
miers « vrais » bulletins d’infor-
mation. QS déclarait vouloir met-
tre l’accent sur l’information 
montréalaise. Si vous n’avez pas 
regardé les nouvelles, faites-moi 
confiance, c’est vrai : un « piton-
nage » en parallèle à 22 h entre 
Radio-Canada et Quatre Saisons 
(excellent exercice pour aiguiser 
Les réflexes) a permis de le véri-
fier.

À QS, les cinq premières man-
chettes du Grand Journal étaient 
les suivantes : un sondage qui 
donne Jean Doré gagnant à la 
mairie; la candidature de Fran-
çois « Yo » Gourd au même poste; 
les investissements de Bell qui 
consacrent le « leadership mon-
dial de Montréal » dans le do-
maine des communications; ab-
sence de blâme des policiers de 
Sherbrooke par la municipalité 
(affaire Rock-Forest); enquête 
demandée par l’Office des dé-
tenus sur le pénitencier d’Ar-
chambault.

À Radio-Canada, ça se présen-
tait ainsi (dans l’ordre) : attentat 
terroriste à Paris; vague d’atten-
tats dans les capitales européen-
nes; retour des victimes de Ka-
rachi (le Boeing de la PanAm); 
suite de l’attentat manqué contre 
Pinochet, suivie d’un topo plus 
substantiel sur les 13 ans de dic-
tature au Chili.

À 22 h 15 environ, QS commen-
çait à parler d’actualité cana-
dienne, et 21 minutes après le dé-
but des informations on avait 
droit à la première nouvelle inter-
nationale (l’attentat contre Pino-
chet).

Les enjeux sont clairs : si les 
problèmes des récoltes de pom-
mes autour de Montréal (c’était 
un des sujets pendant les 15 pre-
mières minutes) vous importent 
plus que les problèmes des con-
trées exotiques du vaste monde, 
QS sera pour vous.

QS promettait également une 
information rapide. Promesse 
remplie : pendant les 20 premiè-
res'minutes du Grand Journal, on 
présentait 20 topos différents (in-
cluant quelques minutes de publi-
cité ! ), contre 15 topos chez Ra-
dio-Canada, qui cède la place en-
suite au Point. La performance 
de Télé-Métropole à 23 h était 
semblable à RC, et CFTM avait 
tendance à privilégier les nouvel-
les canadiennes en début de télé-
journal.

Vous avez maintenant un autre 
choix : en savoir le moins pos-
sible sur un maximum d’événe-
ments, ou approfondir légère-
ment plus (ou si peu !) chez les 
autres.

Le style du bulletin de nouvel-
les ? Pour le moment, des topos 
aux images agéables mais qui 
souffrent quelquefois d’absence 
de lien logique, des journalistes 
qui s’efforcent de bien perler, et 
la présence envahissante des 
deux présentateurs (Pascale Na-
deau à 17 h 30 et Stéphane Bois- 
joly à 22 h).
. A l’évidence, QS dispose de peu 
de moyens et doit encore se ro-
der. Mais le nouveau réseau a 
placé la barre très haut, en annon-
çant d’avance un changement ra-
dical dans le traitement de l’infor-
mation. Petit jeu dangereux, car 
QS doit absolument frapper un 
grand coup pour attirer le public 
très rapidement. C’est une ques-
tion de jours : le téléspectateur, 
dont on connaît les habitudes plu-
tôt traditionnelles, sait qu’il peut

retrouver n'importe quand le pro-
fessionalisme de la troupe de Ber-
nard Derome.

On constate, en passant, que 
Radio-Canada a littéralement 
pompé les objectifs de Quatre 
Saisons avec son nouveau maga-
zine de 18 h, Montréal ce soir, et 
on ricanait, lundi, en écoutant à la 
société d’État un topo qui mettait 
en relation l’arrivée du nouveau 
réseau ... et l’arrivée de Mont 
réal ce soir. Mais cette dernière 
émission est bien partie : sans 
rien bouleverser outre mesure, 
l’attitude générale y est plus re-
laxante (grâce, en grande partie, 
à une Marie-Claude Lavallée sou-
riante et vivante, qui demeure 
très pro), les chroniques s’insè-
rent bien dans l’ensemble et les 
topos sont originaux, telle cette 
petite nouvelle de rentrée sco-
laire la semaine dernière, où deux 
enfants interviewaient leur insti-
tutrice et leurs nouveaux amis.

Dernière réflexion : rien n’est 
plus difficile que dé présenter des 
informations dans un style flyé. 
La question se pose autant à la 
télé que dans la presse écrite : je 
présente les informations de fa-
çon neutre et je laisse le public 
décider de l’intérêt ? Je cherche 
un style personnel ? Mais où faut- 
il s’arrêter exactement ? Je fais 
de la littérature ? Je traque le 
gag ? Je ridiculise le sujet ?

Chez QS, la plus grande réus-
site dans le domaine semble, pro-
visoirement, les topos météo de 
Dany Laferrière. Lundi soir à 
17 h 30, il nous a fait remarquer 
avec humour l’imprécision du vo-
cabulaire de la météo, et il pour-
suivait les prévisions en présen-
tant la course Terry-Fox de fin de 
semaine, expliquant de façon très 
personnelle et très émotive qu’il 
aime bien les gens courageux.

Peut-être que l’information la 
plus audacieuse serait celle qui 
privilégie le clin d’oeil ? Si c’est le 
cas, le grand gagnant des nouvel-
les de lundi soir m’apparaît 
être .. CÎTV. Les trois réseaux 
francophones ont tous annoncé la 
candidature de l’ex-rhino Fran-
çois « Yo » Gourd à la mairie de 
Montréal. En soi, un sujet provo-
cateur. Chacun y est allé prudem-
ment, laissant parler le clown. 
CTV n’a cessé d’en remettre : ci-
tant le projet du candidat Gourd 
d’installer la tour Eiffel dans le 
stade Olympique, on n’a pas hé-
sité à présenter un montage pho-
tographique pour nous montrer 
ce que ça donnerait. Et, à la fin du 
topo, l’animateur nous glissait, le 
regard en coin : « I like this 
guy!». Very funny, indeed...

. �
Un prix pour l’ARCQ. L’Asso-

ciation des radioffuseurs com-
munautaires (Ju Québec, qui en 
regroupe 27, reçoit, cette se-
maine, le premier Prix des com-
munications, décerné par le mi-
nistre Flora MacDonald, à Van-
couver, dans le cadre de la se-
maine des communications 
d’Expo 86.

On veut ainsi souligner le tra-
vail de Roger Rhéaume, secré-
taire général de l’ARCQ et l’un 
des piliers de CIBL-FM, dans l’est 
de Montréal.

Il s’agit là d’une belle recon-
naissance pour des radios qui 
souffrent d’etre trop souvent con-
sidérées comme le tiers monde 
de l’information. Tout cela est 
bien agréable, mais nul doute que 
le plus beau cadeau à faire à 
M. Rhéaume sera d’accorder aux 
radios communautaires des 
moyens financiers substantiels 
pour leur permettre de se déve-
lopper. À commencer par CIBL, 
dont la diffusion éventuelle sur 
l’ensemble du territoire montréa-
lais est grandement souhaitée.

Buddy Holly aurait eu 50 ans
LUBBOCK, Texas (AFP) - 

Buddy Holly, le légendaire chanteur 
de rock, aurait eu 50 ans dimanche; 
2,500 fans ont fêté l’événement en 
cette fin de semaine à Lubbock, la 
ville natale de l’artiste.
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Le clou de cet anniversaire a été 
les 15 chansons interprétées par les 
Crickets, le groupe qui accompa-
gnait Buddy Holly. Des vedettes du 
rock, comme Carl Perkins ou Bo 
Diddley, sont aussi montées sur 
scène.

SERGE
REGGIANI
L’homme 
derrière le mythe

NATHALIE PETROWSKI

Whisky-Coca. C’est ce que Serge 
Reggiani commande, sous la ver-
rière du restaurant, au sortir d’une 
sieste qui le laisse pâteux et somno-
lent. Pas tout à fait présent ni tout à 
fait lucide, flottant sur une île dé-
serte qu’il gère dans un coin de sa 
mémoire, il cherche ses mots, tente 
d’éclaircir ses idées.

Veste marine sur chemise bleue, 
signée Cardin, visage tavelé par le 
temps, l’homme en face de moi n’a 
plus vingt ans. Il en a exactement 64.

Je le dévisage moins par curiosité 
que pour me convaincre que j’ai bien 
affaire à Serge Reggiani, chanteur 
qui joue la comédie, acteur qui 
chante, homme de lettres et de théâ-
tre, poète de la bohème, monstre sa-
cré, dernier des mohicans français 
de retour à la Place des arts ce soir, 
et pour trois récitals (les 10,11 et 14), 
après 11 ans d’absence.

Mais les monstres sacrés n’ont pas 
le même visage au grand jour. Dé-
pouillés de leur mystère, démasqués 
par la nudité de la lumière, ils pas-
sent parfois pour des hommes ordi-
naires, hommes sans caractère ni 
qualité autre que cette présence 
qu’ils s’efforcent de retrouver à jeun 
sans le secours des artifices.

Il s’allume une Pall Mall d’une 
main lente et lasse. Noëlle Adam, sa 
compagne, le surveille à travers ses 
lunettes fumées et couve ses paroles 
d’une attention toute professionnelle. 
Elle est là pour ça, Noëlle Adam. 
Pour le corriger quand il se trompe, 
pour le ramener à l’ordre quand il di-
vague, pour lui rappeler les phrases 
à l’emporte-pièce qu’il a l’art de lan-
cer et de ne jamais retenir.

Il parle au passé comme s’il s’agis-
sait du présent, laisse tomber des 
noms célèbres, raconte les anec-
dotes qu’il a déjà racontées cent fois, 
mille fois. Vous vous souvenez de la 
célèbre phrase de Louis Jouvet, ou 
encore celle de Jean-Paul Sartre...

Le pire, c’est qu’à chaque fois, 
vous avez l’impression qu’il vous fait 
cadeau d’un secret, qu’il partage 
avec vous un bout d’intimité aussi 
précieux qu’un diamant. Il vous ap-
prend qu’il va bientôt enregistrer un 
disque sur les grands destins, ceux 
de Robespierre, Hugo, Adèle H., Jo-
seph Kessel. Qu’il écrira ensuite un 
livre sur les petits destins qu’il a croi-
sés dans sa vie. Il vous dit de ne pas 
le répéter. Le lendemain, vous ou-
vrez le journal ou la radio et vous 
vous rendez compte que vous vous 
êtes fait avoir, qu’il a servi le même 
catéchisme à tout le monde, qu’il a 
fait semblant, qu’il a joué la comé-
die. Vous vous sentez trompé, déçu, 
peut-être parce que vous aviez la naï-
veté de croire que cet homme-là, ce 
grand humaniste, respectueux des 
petites gens et de leurs petits destins, 
était différent des autres stars, des 
Léo Ferré qui parlent à travers leur 
chapeau, des Aznavour qui calculent 
leurs propos et leurs pauses, des 
Drucker qui vous font le coup du 
charme en vous manipulant insidieu-
sement.

Serge Reggiani n’est pas différent, 
juste un peu moins en contrôle de 
son image, encore que son image soit 
bâtie précisément sur ce manque de 
contrôle, marque de commerce de la 
bohème. Il n’a pas un sou, affirme- 
t-il, n’a jamais chanté ni joué pour 
l’argent. Alors, pourquoi remonte-t-il 
une fois de plus sur scène ? « Par 
défi, répond-il, pour'me prouver à 
moi-même que je suis encore ca-
pable de toucher les gens, d’aller les 
chercher, pour voir si j’ai encore le 
feu sacré. »

La comparaison avec l’athlète est 
inévitable. Attention, Serge Reggiani 
sait de quoi il parle. Les athlètes, il 
en connaît plusieurs, des boxeurs 
surtout. C’est plus romantique. Mais 
il affirme qu’il n’exerce pas le même 
métier. « Les athlètes sont prison-
niers de leur forme physique, du 
vieillissement de leurs tissus, de 
leurs muscles, de leurs cellules; pour 
un artiste de la scène, l’énergie ne 
vient pas du même endroit; lors-
qu’on sent que le public est là, tout 
près, présent, il y a un déclic incon-
scient qui se produit, on peut chanter 
des heures durant, porté par l’éner-
gie du public. Le trac agit comme 
carburant, le whisky aussi. »

Le trac est le sujet préféré de 
Reggiani. Il peut en disserter pen-
dant des heures. « Le trac, c’est la 
peur de ne pas être à la hauteur, la 
peur de décevoir les gens. C’est la 
somme des responsabilités qui pè-
sent sur ceux qui ont atteint un cer-
tain seuil de qualité et de succès. 
Tous les artistes ont le trac, sauf que 
la plupart font comme si de rien 
n’était; même Bécaud, qui a l’air si 
calme d’apparence, doit bien s’en-
voyer un petit coup en coulisses pour 
garder le moral. » Il sourit à cette 
dernière pensée. Il sourit aussi lors-
qu’il parle de son enfance dans le sa-
lon de coiffure de ses parents italiens 
et anti-fascistes qui accueillaient 
chez eux autant les prostituées que 
les socialistes clandestins de l’épo-
que. Ce sont les socialistes qui lui ont 
inculqué l’amour des textes et des 
grands auteurs. C’est à cause d’eux 
que Serge Reggiani se définit encore 
en 1986 comme un homme de gau-
che.

« Homme de gauche qui gagne 
bien sa vie, précise-t-il, et qui n’a pas 
besoin de faire de fracassantes dé-
clarations politiques comme Léo 
Ferré pour maintenir ses convic-
tions. » Au nom de Ferré, il oppose 
une moue dédaigneuse et dubitative. 
« Je me méfie des socialistes de 
luxe. » Noëlle Adam intervient pour 
la dernière fois. Elle lui souffle à 
l’oreille la phrase-clé, la phrase qui 
doit supposément contenir tout l’hu-
manisme de l’homme de gauche. 
« Ah oui, c’est vrai, dit-il, distrait, 
c’est dans la vie de tous les jours, 
dans ses rapports avec les gens qu’on 
est ou pas un vrai homme de gau-
che. »

Voilà, l’image est intacte, le mythe 
sauvé. L’humaniste s’en va sans 
canne, mais lentement, très lente-
ment. Il s’en va boire un autre coup à 
la santé de l’humanité.

« L’Or des tombes : dernier 
« cadeau » de Drapeau ?
ANGÈLE DAGENAIS

Avant de tirer sa révérence en no-
vembre, le maire Jean Drapeau 
laisse un autre « cadeau » aux Mont-
réalais pour l’été 1987 : une troisième 
exposition de prestige, au Palais de 
la civilisation, intitulée « L’Or des 
tombes », provenant cette fois de 
Bulgarie.

Il s’agit des trésors d’une très an-
cienne civilisation d’Europe, celle 
des Thraces, que conserve jalouse-
ment la Bulgarie. Un millier d’objets 
d’or, d’argent, de cuivre et de terre 
cuite — du Vie millénaire avant Jé-
sus-Christ au Ille siècle — seront 
prêtés par quelque 25 musées bulga-
res.

Le président du conseil d’adminis-

Serge Reggiani : des secrets . . . pour tout le monde.
Photo Jacquet Grenlep

jre et demie de grand art, d emotion, d’humour, de 
admiration sans reserve. Un chef-d'oeuvre de la 
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tration de la société du Palais de la 
civilisation, Jean-Paul Gourdeau, est 
convaincu de pouvoir attirer 350,000 
visiteurs pour une exposition qui de-
vrait coûter $ 4 millions. Selon Mi-
chel Morin, du comité exécutil, « les 
gens devraient aimer cette exposi-
tion parce qu’elle présentera de 
nombreux objets d’or et d’argent : le 
public veut être ébloui », même si 
cette civilisation leur est inconnue.

La formation politique de Jean 
Doré, si elle prend le pouvoir le 9 no-
vembre, ne sait pas si cette initiative 
est susceptible de rencontrer le suc-
cès escompté. L’exposition chinoise 
a des difficultés, précise le critique 
culturel du RCM, Pierre-Yves Me- 
lançon, et on n’est pas sûr qu’elle 
fasse ses frais.
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Billets en vente 
maintenant

Rideau:
20 heures précises
Les 9.13,18, 20,24. 
27 et 29 septembre

L’OPERA 
DE MONTRÉAL

Directeur artistique
Jean-Paul Jeannotte
Directeur général
Jacquet Langevin

Cette production 
est présentée 
grâce à la collaboration 
d’AirCanadaetdela

BANQUE NATIONALE
Les compagnies suivantes 
ont contribué 
à la présentation 
d’une soirée d'opéra

Odette Beaupré 
Marion Pratnicki 
Gregory Kunde 
Grégoire Legendre 
Charles Prévost

Avec:
Diana Soviero 
Alberto Cupido 
Pierre Charbonneau 
Gaétan Laperrière

Banque Nationale et 
Air Canada
9 septembre
Bell Canada
13 septembre
Gaz Métropolitain
18 septembre
Ultramar Canada inc
20 septembre

de Gounod Chef d orchestre:
Henry Lewis
Assistant chef d'orchestre:
Brian Law

Mise en scène:
Bernard Uzan
Scénographie et costumes
Claude Girard

Texaco Canada inc 
24 septembre 
Charette, Fortier, Hawey 
Touche Ross 
27 septembre 
IVust Royal 
29 septembreBillets

14$ 18,50527,50$ 39,50545,50$
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